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ACTUALITES.

' Les meuniers d'Ontario qui n'ont
pu obtenir du gouvernement fédé-
ral,à la dernière session un re-
maniemeni du tarif de manière à
les #rotéger contre les farines amé-
ricaines ont décidé de se former en
association pour être plus en état
de faire prévaloir leurs vues auprès
du gouvernement.

Les bureaux de la ban ne d'Io-
chela'a.ont été trans port s dans le
niagnifi ue édi4ce_ de l'Assurance
Impérial e coin de la place, d'Ar-
mes et de la Côte St Lambert. A

LE PRIX COURANT

Ater de ces.avantages que pendant
six mois de l'année, i #'en devien-
drp pas moins, pendant l'été, le
port de mer des iimenceses p lai-
nes à blé de l'Ou et et du Nord-
Ouest, dés minoteries gigantesques
-de.Min pols.4 me-'quë des
salaisons de. Chicago.

Pendant le carnaval d'été que les
citoyens -de Hamilton organisent
les marchands de cette ville ont
l'intention de réunir un " Congrès
Commercial," composé de repré-
sentants du commerce de toutes
les parties du Canada. Les diverses
chambres de ·commerce doivent
être invitées à y envoyer des délé-
gués et les marchands de toutes
les villes ayant une population de
plus de 1000 habitants recevront
des invitations à y assister.

Le programme du oongrès con-
prendra la discussion des cou-
tumes du commerce, des termes du
crédit, de la- manière. de disposer
des stocks de faillite; les composi-
tions ou concordats, de l'assurance
des stocks et de l'obligation de
btuir uneu.coinpTabihte reguliere.

AUX FROMAGERS

Nous recevons le circulaire sui-

r I

VENTES A SACRIFICE

Nous tirons les conseils suivantiz
d'une' conférence donnée à Pitts-
burg, Pinn, par M. ýas K. Garson
fabricant de savon e n des réda:-
teurs du Peenlvania Grocer:

'Le remède contre ceux qui
coupent les prix, doit, pour être
efficace, réunir deux éléments es-
sentiels, de manière- à pouvoir
être appliqué par tous les détail-
leurs, grands ou' petits; ces élé-
ments se résument dans la niaxime
suivante: Ventes augmentées, pro-

de la .maison 'P. M. Galarneau
& Cie, iLs'y est acquis, en même
temps qu'une grande fortùne, 'une
enviable réputation .d'onnêteté,
de droiture et d'intégrité.

Il a été pendant de longues an-
nées marguillier de la paroisse de

oN -a--ne -et toutes nos ouvres
de-charitéront-eu à se-loiter-ue'sa
libéralité.

Il était un des direeteurs de. la
Banque d.u Peuple.

M. Galarneau laisse deux fils et
une fille mariée à M. Arthur Boyer
M. P. P. à qui nous offrons nos
sincères condoléances dans la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver.

le public qu'elle a organisé un dé. de publieUr :sont inséparablés dans la gestion lantique.
des affaires. Il est un fait évident " Mes amis, ceux d'entre vousartement spécial d'épargne a, SOCIETE D'INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA pour tout le monie que la vnte à qui s'imaginent qu'un manuf4ctu--partir du erj iele recevra PROVINCE DE QUEBEiC sarfc umente ILC cmmerea_ ,isr annoe ses marchandises-1, ..~t sarfie j,,LN,î iîéê a

taux courant. QUEBEC, p. O. B. 1023, mais il lui'manque l'autre'ilément pour le seul bénéfice des détail-
1ljuiri 1889. car les profits ne sont pas augmen- leurs, sont dans la plus complète

Cher. Monsieur, tés; et je dois -vous informer d'ès .illusion. Il annonce pour son

Nte or e. a i ou é n J'emaintenant que le remède que je propre bénéfice. Celui qui fondemes de Toronto a trouvé dans un J'ai l'honneur de vou L annoncer vais vous offrir a été constamment un commerce et crée la eman<le
réaent numéro du Japon Daily qu -M. D. M. M Pherson, le Lan employé par m.i depuis au moins pour"un article a droit à en retirerMail (de Yokohama) parmi les caster, le célèbre propriétaire des douze ans et que je n'ai jamais eu le profit ae celui-là soit le manu-
annönces,- celles de Machines à fromageries "Allangrove ", sera à occasion de le regretter car il m'a fact e '6égociant en gros ou- c.udre canadiennes des orgues et Louiseville, à la fabrique de M. N- donné -des résultats que je n'ai -I- détailleur. Prenez n'iMporte
pianos eBélT de la Banque de L. Duhaime. mercredi prochain le obtenir 1ar aucune autre métho ei. e article que le manufacturier

ontréal-et --'d la -Banque-- 5d1- courntiutfaournée,- y -t~j suis - hïùreuxdxe témoigner fait annoncer libéralemen¯T ansdu Commerce, le prix.du passage donner une leçon pratique de la ici, moi-mme,.de son efficacité. les journaux quotidiens qui sontde Yokohama à Paris; par le, C. P. fabrication améliorée u'il suit "Vous savez à peu-près tous, que lus par les consommateurs etR. est de $325; à Liverpool $300, à danss ses fabriques et qu'il a perfec- j'ai été autrefois engagé dans le vous trouverez que sur cet arti-Montréal, Toronto, Québec et New- tionnée cette année encore. Vous commerce d'épicerie en dé.tail. et ticle notre profit est très petit. SiYrk, 8230. . êtes spécialement et -instamment je puis vous dire que je suis fami- donc vous voule'--a.voir un con-
prié -de vous rendre là, pour ren- lie:avec toutes les épreuves et tou- merce payant, jevous' conseille de

La rareté des traites commer- contrer M. 1IcPherson. Notre nou- tes les difficultés qu'un épicier en faire vous-même\ vos annonces etciales, causée par la ssension vel insp ecteur, -M. .McDonald et p,~ esapl &almtto,-
~ e*jii' MM Pia ~tUôt, inspeteurnnest. pas une de ces difficultés qui cadss

tatiôö .de bé pour l'Angleterre du gouvernement, seront aussi pré- vous embarrassent contre laquelle, " Pour conclure, j'appuierai en-affecte considerablemert les cours sents à cette réunion. Nous comp- je n'aie u à,combattre etque je core sur la nécessité de cultiver ladl (Chknp iir~, T.nnd1,.oa et Pajriî tns que mi vit.,rn faliA,41le es oi.n'- i ) a ltdi f A., vad,
Ces cours sont montés au.point où verte, vos patrons, dans leur pro- et vous me jêrdonnerez mon égoïi- de vous tenir au c.urant de laqus-1i devient plus- économique d'ex. pre intérêt, vous permëttront de me si je vol s dis que j'ai -trouvé lité exacte de tout ceque vous ven-pédier de ir iï d'acheter des quitter 'ouvrage pour ce jour-là; uni. remède infaillible à celle qui dez. Vous serez ainsi en mesure detrait es aux anquiers; aussi l'émi- vous pourriez aire le fromage consiste à 's~outenir la concurrence donner toutes les informations quegration de l'or continue et les va- mardi soir ou mercredi soir. Invi- d'un voisin qui coupe les prix. J'ai vos clients pourront vous demaw-peurs postaux de la semaine der- tez lei fabricants voisins-de vous à dit au commencement de cette der ; et lorsqu'ils vous demande-nière ont emporté, à destination venir. Les fabricants, le directeurs discussion que, dans tous les cas ront les articles-que voscor.cur-de Londres et de Paris, des groups de fabriques ou les vendeurs seront où les épiciers se tendent coupable rents, . vendent à sacrifice, vousd'or reprétentant une valeur de seuls admis. de couper les prix, ils choisissent n'aurez aucune 'difficulté à leur8,500,000. -Votre dévoué serv)teur, toujours les articles les pblus popu- persuader de pread-re q.uelqu'autre

laires et 'plug en demande.' Je vais marque, quand m¢me ils n'en au-L'ouverture oflicielle de la ligne Jý DE L. TACiE, maintenant discuter ce point des raient jamais entendu parler au-
du chen-in de fer du Sault Ste Ma-. Sec. S. F. L. plus important' das l'affaire. d pravnt" ar
rie, qui va nous donner une nouvel- ." Lorsque vos concurrents com- .le voie de commnunicàtion ave FEU M. P. M. GALARNAU mencent à cou perles prix sur cer-St Paul et les états du Nord-Ouest, - tains articles, a première chose_à àRpport e C Rendus,aura lieu lundi le 3.juin prodhain. Un des doyens du commerce faire est de trouver d'autres arti- --eCCette ligne raccourcira la distance canadien-francaisM. Paul Médard cles qui puissent remplacer ceux- ' £'ASSOCIATION DES' COMMIS VOYA-
entre Montréal et St Paul, et Min- Galarneau, vient de nous être en- 'à, et dès ce moment, de cesser de . GEURS DE LA PUISSANCE.nea polis, le grenier du nord-ouest, levé par la mort après une courte tenir les articles sur lesquels onde 130 mills aet anu Re- à . 1 1 MAIjo - - ;t f =

ur de route plus près que New-

Il est difficile d'évaluer l'impor-
tance pour notre commerce mari.
time de cette nouvelle voie, qui
permettre d'économiser, 500 milles
environ. entre les plaines de, ouest
et Liverpool, sur la distance qu'il

fallait parcourir via New-York.
' Uoique notre port ne puisse pro-

'Né à l'Assomption, en.1812, M.
Galarneau appartenait -à cette
génération de marchands qui a
donné à la race canadienne fran-
çaise une position de premier ordre
dans le commerce du Canada; les
Renaud, les Hudon, les Sincennes,
les Fabre, les Jacques Grenier, les
Thibodeau, les Chaput, etc. .

Depuis cinquante ans à la tête

pý. p .J V'.,u v u e puvez. arunint rr iea e e Vles vendre avec un profit, ne -vaut- sociation des voyageurs de con-
il pas mienx ne pas les vendre du merce de la puissance a eu lieu la
tout ? semaine deinière, sous la présiden-

" Mais. vous me direz : Com- ce de M. Fred. Birks, président de
ment pouvons nous le faire; nos l'assòciation M. Birks annonça
clients demandent ces mêmes ar- que le nombre des membres était
ticles et n'e veulent pas en prendre alors de 1861 soit une augmentation
d'autres. Je vous répondrai qu'il de 120 sur le- nombre de l'année
n'y a. pas un article de vente cou- dernière à pareille époque. La
rante dans une épicerie þossèdant position financière est très satis-

tant de mérite,- qu'on ne puisse
Pas lui en susbstituer- une autre
d'égale valeur. Il ne saagit donc
que dé chercher , et souvent vous
trouverez moyen de vendre le
produit substitué à meilleur mar.
ché tgut en y faisant un .profit rai-
sonnable.

-" Un-autreavantage-que-vbus-
procurera cétte ligne de conduite, >
c'est que v s clients prendront l'ha-
bitude de vous consulter sur le mé.-
rite de tel ou tel article qu'ils dési.
reraient acheter, ayant confiance
qu'ils ont tout à gagner en consul-
tant vos connaissances supérieures
et votre expérience; et lorsqu'un
épicier s'établit ainsi 4ans la con-
fiance de sa clientèle ont peut dire
de lui qu'il contrôle' sa clientèle
ce qui devrait être 1 but dé tout
détailleur

*' Et j'ajouterai que s'il est par-
mi vous ce soir un épicier qui ne
se croit pas;capable d'exercer au-
cune influence sur ces clients dans
le clpix de leurs marchandises,
je lui conseille, pour son propre
avantage et pour celui du com-
drerce en général de prendre dès
ce soir la ferme'résolution d'àbaii-
donner les affaires; car il 'n'est pas
plus apte à tenir un magasin d'ée
picerie que moi à prendre le con-


